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CHAPITRE PREMIER. 

C LAS S EDE S R E P TIL E S. 

ORDRE DES CHÉLONIENS. 

Les torLues de l'Amérique centl'ale habiteuL, pOUl' la plupart) les eaux donees; 

on rencontre dans les deux mers qui baignent cette partie du Nouveau-Monde 

quelques Chéloniens marins; mais, à l'exception d'une espèce nouvelle propre il 

l'Océan Pacifique, ces derniers n'appartiennent pas exclusivement à la région d?nl 

l'étude nous occupe ici; leur zone géographique est même très-étendue; ainsi 

nous n'avons pu constater aucune différence constante entre la Chelonùt ùnb1'icuta 

des eaux de Belize et des exemplaires du même genre trouvés par l'un de nOlis 

dans la mer des Indes, sur la côte de Siam. Les Chéloniens terrestres manquelll 

complétement dans celte partie du nouveau monde. Les habitants du Guatemala 

parlent souvent de tortues de terre comme habitant 'leurs montagnes; mais les 

espèces auxquelles ils font allusion sont en réalité des Élodites ou tortues palu­

dines, qui, pendant la saison des pluies, quittent leur retraite ordinaire P.t SI' 

montrent dans les bois. Il est aussi à noter que certaines Élodites mexicaines, t01l1 

en ayant les caractères g'énéraux propres il la famille des tortues de marais, 

vivent dans les fleuves, non loin de la mer, et offrent quelques traits de ressem­

blance avec les Trionyx ou véritables tortues fluviatiles; cette' particularité nom; a 

été offerte par te Dermatemys Mawii (Gray), qui est très-commun à Belize; mais 

les Trionyx proprement dits, qui ont, dans l'Amérique du Nord, des représen­

tants ) n'ont pas été rencontrés dans l'Amérique centrale. Le nombre des Ché-
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10 ZOOLOGIE. 

Ioniens des eaux douces de la rég'ion mexicaine décrits jusqu'à ce JOlll' était (h~ 

onze; nous en avons découvert cinq espèces nouvelles, de sorte que le Hombre 

total des espèces connues aujourd'hui est de seize; mais nulle part on ne les 

trouve toutes réunies, el les espèces qui habitent le Mexique proprement dit nt' 

SO~ t pas les mêmes que celles cl u Guatemala. Sous ce rapport, la premièl'e de 

f'es deux provinces, au point de vue de la zoologie, ressemble beaucoup aux États­

Unis, tandis que la seconde en diffère considérablement. 

Les auteurs qui ont contribué à l'avancement de nos connaIssances relalives 

aux Chéloniens de l'Amérique centrale sont Schweigg'er, Wagler, C. Dumél'il el 

Hibroll, T. Bell, J. E. Gray ~ Baird et Girard, et Cope J. 

FUHLLE DES ÉLODITES OU TORTUES PALUDINES 2
• 

Cette famille, qui a des représentants sur toutes les parties du globe, es t cill'ac­

lél'isée par les particularités organiques suivantes: carapace déprimée; patles 

~g'ales en longueur; doigts distincts, mobiles, palmés, surtout aux membres pos-

1~I--1eUrS; ongles pointus, souvent courbés; mâchoires nues, c'est-à-dire dépour- . 
, 

vues de lèvres chnrnues. Les. Elodites forment deux groupes naturels: celui des 

Cryptodères, qui ont la tête et le cou rétractiles sous le milieu de la carapace, et 

celui des Plenrodères, qui cachent leur tête sous la partie latérale du boudiel' 

dorsal. Toutes les tortues paludines de l'Amérique centrale et de J'Amérique du 

NOl'd appartiennent il la première division, comprenant les genres Emys, Cis­

tndo ; Dermatemys, Emysaurus, Claudius, Staurotypus, Cinosternon. 

1 Schweiggel', P"od/'olltuS lltouolI1'aphiœ Clte/oniol'/Ult (Ko-
ni{fshel'lfel' A l'chili, 181 2, 1. 1, p, 29 1 il III 2 ). 

Wagler, Desc,'iptioncs et ico/lcs AlIlphibiorulIl, 1838 , 
C, Dumél'il etBibl'on, E/pét%gic généra/e, l. II , 1835,. 
T. Bell , A MOllography of the l'estuclillnt(l. 
Gmy, Description of a /teW {fenils of Emys (Proceecl. of tlw 

1,001, Soc. of Loudoll, t 8[17, t. X V, p. 55). - rata/ogue oJ 
xhie/d Reptiles illthe l1"istislt MuseulII, parl l, 1855. 

A. Duméril, Description des Repti/cs nouveaux 011 jmpa1'­
.Ihitcmellt COIl1I1lS de la collec/ioll du Muséul/I (AI'chilles du 
l~r,l,éum d'histoi1'e lia/m'elle, l. VI, t 852, p. 22 1). 

Baird et GirnrJ , Descl'iptioll of 'IUJfl) specics oJ Replilcs 

collcctcd by the United States cxplorill[]' e.cpeditioll undcl' the 
c01l!malld oJ capt. Cli. Wilkes (P,·oceed. of tlte Acacl. o/"at. 
scienc. of Philadelphia, 1852). cl Uniled States exp/OI'illlf 
expcditioll; Reptiles, in-la°, avec allas in-folio , 1858. 

Bail'd , Reptilcs of tlte Boul/dm'y ([}IIÎted States (llId 
JI1e.'t'Îcmt /Jol/lUlary sll/'t:ey,~, 1859') 

Cope, Tltil'cl contl'ibutioll to tlte herpe/a/ogy of tropical 
Alllc/'ica ( Pl'occcdillfIs nJ the AClj{l. of Itat. sciellc. of Philll­

dclphia. t 865). 
2 Voy, Bocourt, DescI'Îptio/l des Cltélolticn.ç UOlWel/lI ·), de 

{afaune lIIe:ricII;'w· (A /1/1. sc. lIa/. Zoo!. 1868 , sél'ie V, l. X. 
p. 121). 
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(~ E N JIE ÉMYDE, Emys. Dum. Biu. 
, 

Lf' num d'Emydc a élé d'abord donné ù la lolalilé des lorlues d'eau douce pli)' 

Alexandre Brong-niart; mais aujourd'hui il Il 'est employé que pOUl' rlésig-nel' Il Il 

groupe naturel beaucoup plus restrein t, dont les prillcipaux caractères sont 1 irés , 

10 du nombre des doigts, qui est de cinq parlout, bien qu'aux memhres pos­

térieurs il n'y ait que quatre ong-les; 2 0 du plastron , qui est larg-e , immobilp, 

solidement articulé sur la carapace et garni de douze plaques, de deux éeailles 

axillaires et de deux ing-Ilinales; 3° de la configuration de la Lêle , qui est de gros­

seur ordinaire. Ce mode de délimitation du genre brnys a étf. établi par C. Dumé,'il 

fl t Bibron. (Voyez Erpétologù: grfl1érrtf('. , L. II , p: 9. ~ ? .) 

1. E.\lY S I NCISA, n. sp. 
(PI. 1 et Il. ) 

Caractères. Carapace o,',de, à diamètre transversal large, ég'af a la di stance pri s .-~ 

de J'extrémité des sus-caudales à l'angle antérieul' et médian de fa dellxième plaqlle 
vertébrale ; dos surmonté d'un e carène arromlie; la troisième plaque ve rtébrale seuil' 
offre, sur sa partie méJian e, un plan horizontal: écaill es transparentes, aréolées. 11 
stri es concentriques, quelques-unes rayonnantes; les lIlaqj'illales font sailli e les un p.s 
SUI' les autres pal' leur ang'le postérieur ; ce ll es des tù tés latérall\ un pen moins , mais 
elles ont leur surfa ce extern e relevée et concave. 

La nuchale, a cinq pans irréguliers, reprrsente lin trian g- Ie dont l'lin des angles, 
dirigé rers la tête, a son sommet tronqué, et dont la base échancrée triang- ulaire­
ment forme ainsi denx petits pans postérieurs, rent.rants et curvili g-nes; la premi èrr 
plaque vertébrale es t hexa g-onale, un peu plus larg'e que long-ue; ses deux pans ant(:­
riéurs se réunissent en un angle obtus qui Louche la nuchale; ell p ofJ're: comllw 
les trois suivantes, une échanerure en arrière; cell es -ci et la cillqui clll r SOllt .1 .. 
forme octogonale; les deuxième et troisième sont plus lar'ges que longues : la qua­
trième, il dimensions égales en longueur rt en largeur. s'abai sse l)J'u squement r t n'a plus 
qu'une faible échancrure à sa partie PQstrri ellre . form ée par ses deux plus petits eOtés : 
la cinquième, beaucoup plus courte, a lin ti ers J e moins d'étendue dans le sens longi­
tudinal que dans le sens transversal. s'unit par quatre pans postéri eurs aux nHII'g'inales, 
aux costales par les deux latéraux. et , en avant , pal' les deux autres, tlui SO llt clIl'vi­
lignes, il la plaque vel'tébrale précédente ; les plaqnes costal es ofJ'rellt peu de difJ'érell c" 
avec celles des autres Émydes ; la quatrième es t de IIloitié moins haute que la deuxi ème, 
elle rst quadrilatérale et s'articule pal' son pan inférieur avec tt'oi s rnarg-inalrs . 
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La tête est petite, plane et lisse en dessus, le museau triangulaire, coupé oblique­
ment d'avant en arrière, la mâchoire supérieure à peine échancrée; l'inférieure, fort 

petite, se relève légèrement à son extrémité en pointe anguleuse ~ écailles saillantes 

placées près du talon; doigts peu palmés, à ongles courts. 

Plastron grand, largement articulé, dépassant la carapace en avant et portant en 

arrière une échancrure arrondie ~ plaques gulaires saillantes sur les humérales; les 

pectorales et ventrales bien développées aux dépens des fémorales et anales. 
La coloration générale est, en dessus, d'un jaune olivât.re; les écailles, minces et trans­

parentes, laissent à peine apercevoir des dessins placés en dessous, de forme hiéro­

glyphique, de couleur rouge de Saturne et à bords noirâtres. Le sternum est jaune , 

brun sur la partie médiane, ét bordé en partie de rouge de Saturne; une bande de 

couleur brune existe sur toute la l~ngueur de la symphyse sterno-costale; des dessins 

rouges, entourés de noir, se voient également en dessous, sur les marginales. La tête 

et le cou s.ont, en dessus, d'un gris verdâtre; de petites taches ou lignes rouges se voient: 

sur l'orbite, le nez et les mâchoires. En dessous, la gorge est blanche et le cou piqueté 

de gris verdâtre. Les membres sont olivâtres. Ceux du devant ont, sur leur face anté­

rieure, deux bandes rouges bordées de noir~ ceux,de derrière ont également ces deux 

bandes: l'une, placée en avant, passe sur le genou et descend directement SUl' le 

premier doigt; l'autre parcourt toute la partie inférieure du membre et se termine, en 

s'élargissant, sur la plante du pied. La queue, assez courte , est aussi parcourue par 

des lignes rouges. 

Cette espèce, qui ressemhle beaucoup à l'Em. insculpta de Le Conte, pulchella de 
Schweigg'er, s'en distingue cependant par plusieurs caractères importants. Sa tête est 

pins petite; la forme des écailles dorsales est différente; les aréoles costales sont moins 

saillantes; la carapace a un plus grand diamètre transversal, et le plastron est plus 

largement articulé. 

Elle se rapprocherait aussi du jeune exemplaire figuré et décrit par M. Gray (Cat. of 
sAie Id Rept. p. 25, fig. XXV) sous le nom d'Em. pulcherrima, et d'une autre , espèce , 

E11'/'Jls éreolata, A. frumél'il. Elle diffère de la première en ce que les écailles de la 

carapace sont profondément striées, et que les marginales font en avant, et surtout 

en arrière, saillie les unes sur les autres par leur angle postérieur; ensuite, le plastron 

dépasse la carapace seulement en avant; le d~ssus du cou est unicolore et n'a pas 

de lignes claires bordées de noir; elle a la gorg'e d'un blan,c jaunâtre et non marbrée 
ou piquetée de noir. Elle se distingue principalement de l'Emyde aréolée par sa cara­

pace plus déprimée et par son diamètre longitudinal moins allongé. 

Cette espèce provient de la Union, llll des ports du Salvador sur le Pacifique; elle a 

été trouvée sur la montagne de Conchavoua: Les habitants de cette localité assurent 

(Iu'elle ne se rencontre jamais dans l'eau. 
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Longueur de la carapace, om, 146; largeur, 0
01 ,116. 

2. EMYS AREOLATA, A. Dum. 1 

Cette Émyde, dont la carapace est faiblement déprimée, offre quelque analogie 
avec les Chersites, les membres antérieurs étant peu développés, les doigts courts et 
à peine palmés; cependant la palmure des membres postérieurs ne laisse aucun doute , 
sur son genre de vie et sur le rang qu'elle doit prendre parmi les Elodites. 

Le Muséum possede un seul exemplaire de cette espece, recueilli dans la province 
du Peten par M. Arthur Morelet, correspondant de la Commission scientifique du 
Mexique. La carapace présente, d'un côté, quelques irrégularités dans l'écaillure: , 
mais le disque n'a , comme celui des autres Emydes , que treize plaques: quatre cos-
tales de chaque côté et einq vertébrales. 

3. EMYS VENUSTA , Gray~ . 

Par sa forme et sa coloration, cette espece ressemble beaucoup à rEm. orn.ata. Elle 
s'en distingue en ce que le contour horizontal de la carapace est plus rentré SUl' les 
côtés et plus élargi au-dessus des niembres postérieurs; vue de profil, elle est remar­
quable par une dépression qui existe en arriere, au niveau du bord postérieUl' de la 
quatrieme plaque vet'tébrale, et s'étend sur les côtés; enfin l'anneau concentt'ique de 
couleut' jaune dessiné sur ehacune des écailles est d'une plus grande dimension. 

Elle se trouve au Mexique et dans toute l'Amérique centrale; M. A. Morrlet l'a rap­
portée du Yllcatan; elle est eommune à Belize, à Isabal et dans le rio Polochic , et, 
dernierement, le Muséum en a reçu plusieurs exemplaires vivants '"lui avaient él(~ 
recueillis à Panama. 

Il est aussi à noter que l'Emys venus[a differe de l'Emys ornata par plusieurs jJm·ticll­
larités dans la conformation des organes génito-urinaires, constatées récemment Jans 
l'11Il des laboratoires du Mllséum 3 . 

.1. El\IYS GRA YI, n. sp. 
(PI. III, fig. 2 el 2a.) 

Cette espece nous paraît avoir été confondue jusqu'ici avec l'Emys Ol"lIa[a Je 
M. T. Bell 4. En effet , M. Gray a fig'uré sous ce nom une tortue d'ol'iv,ine inCOnllllf' 5, qui 

J Cal.1IIél/'. Rr.pl.Ml/sc!um, 1'%1 , p. 10, el A. Dn­
méril, Description des Rcpliles nouveall.!: 011 impm:!ailelllelli 
cOI/.Jms (AI'chive,~ du Muséum, 1852 , L. VI, p. 223, pi. XIV), 
où sonl représenlées, fig. 1 , plus Je plaques tju'il n'yen 
a réellemenl; le JessinaleuJ' a été trompé pm' les irl'égu-
11II·ités Je l'un des côtés de ln car[lpace. - Clwlop//$ lII'eo­
lalus , Cope, Proc. Ae(ul. nal. sc . Philad. 1866, p. 12:). 

• Gray, Cal. of sltield lIep/iles Bril. Ml/S. 1855, p. :) '1 . 

labo XII a. 

3 Voyez Vallthel'ill , AnI/il/Ch' des scicll ces IWllIl'elles , 
;)' série , partie zoologique , l. XII. 

\ \' oyez Duméril el Bibl'on , El1Jélolo{Jie Ij'hlé1'l1le , l. Il, 
p.28(j. 

5 (; 1'[1 y, Call/loC'lIe, p. 24, pi. X II. 
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ne diffère pas de notre ElIIJ/S Grayi, trouvée sur la eàte occideutalc du Guatemala, ù 
l'embouchure du Nagualate, et celle-ci se distingue nettement de l'Emys o'l'nata. Nous 
ne pouvons avoir aucune incertitude relativement a la détermination spécifique des 
représentants de J'Emys orna ta qui nous ont servi de terme de comparaison, car le 
Muséum d'histoire naturelle possède une carapace de ce Chélonien, nommée par M. Bell 
lui-même et qu'il a donnée à cet établissement scientifique. Il est certain aussi que les 
caractères assignés à l'Emys ornata (pl. III, fig. 1 et 1 a) dans l'Erpétologie générale 
s'accordent parfaitèm~nt avec ceux offerts par la ~arapace en question. 

Après avoir décrit notre Emys Grayi, nous signalerons les principales différences qui 
la distinguent de l',Emys ornata. 

Carapaee a arêtes vives sur son contour, légèrement l'entrée sur les côtés et plus 
étroite en arrière; la première paire de plaques marginales concaves donnant plus de 
saillie a la nuchale, qui a la forme d'un rectangle allongé; les marg'ino-fémorales et 
sus-caudales également eoncaves, à bord externe légèrement relevé; la deuxième 
paire de plaques costales a peine bombée, la troisième un peu plus; la courbure du 
dos uniforme et bien arquée, avec une petite carène a sa partie postérieure. La pre­
mière vertébrale a six côtés; sa partie antérieure, qui est presque de moitié plus 
étroite que la postérieure, est en contact, par ses trois petits côtés, avec la nuchafe et 
les margino-collaires; les bords latéraux et le postérieur sont curvilignes; les deuxième, 
t.roisième et quatrième plaques dorsales sont des quadrilatères, portant un très-petit 
angle obtus sur le milieu de leurs bords costaux; le côté postérieur de la quatrième est. 
des deux tiers plus étroit que l'antérieur; la Jernière plaque dorsale, moins dilatée 
en long qu'en travers, a six côtés, le plus petit en avant, le plus large en arrière, et 
le premier des latérau \ est une fois plus grand que le deuxième; les rugosités longi­
tudinales sont peu marquées. 

En dessous, le plastron est assez aplati, et, si l'on en pratiquait une coupe trans­
versale, son contour offrirait trois plans bien marqués: celui du milieu, donné pal' la 
Jarg'eut' médiane du sternum; les deux autres, formés par les ailes et les marginales , 
monteraient. en droite ligne jusqu'au contour de la carapace; les gulaire's ont leu/' 
angle extel'lle saillant.; les plaques pectorales 'ont, de chaque côté, une petite proémi­
nence placée près des bords postérieur' et externe des humérales; les fémorales et les 
anales ont proportionnellement une grande étendue en longueur, ear il y a aussi loin 
de l'extrémité d'une plaque anale au bord antérieur d'une fémorale que de ce second 
point au bord antérieur de la pectorale, tandis que ]a del'llière distance, sur l'Émyde 
ornée, est plus gTande que ]a première; les fémorales ont aussi leurs bords externes 
légèrement relevés. 

La coloration générale est brune; sur la tête et les membres on voit seulement 
quelques traces de dessins ayant de l'analog'ic avec ceux de l'Émyde ornée; sur la cara-
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pace, les anneaux jaunâtI'es et les tacbes costales ont entièrelllent di sparu. En dessous , 
le plastron est nuagé de brun et de jaune; celte dernière teinte n'est. répandue (l''(' !'1ll' 

le bord libre des plaques et sur le milieu des ahdominales; une bande hrlln e existe 
sur la longueu,' de la symphyse sterno-costale; des tach es également bl'llnes SOIlt. 
placées Slll' les sutnres des plaqll es maqIinales; elles sont arrondies sur I('s mal'g-ino­
latérales. 

Longueur de ln carapace, om,30; larg-eur, 0
01 ,21. 

Si \'on compare l'Emys Gmyi il l'Emys or'llata, on remarque les différences suivalltes , 
et, afin de les rendre plus faciles a saisir, nous avons fait représenter SUl' la mêm e 
planche la carapace de ces deux. espèces. (PI. Ill , fig. 1 et ~>..) 

Chez l'Emys Gmyi, le houclier dorsal est légèremen t re lltl'l~ SUl' les cotés, dispositioll 
qui n'existe pas chez l'Emys ornala. La carapace es t aussi un peu plus ét.roite en ar­
rière, et les rU{j'osités longitudinales y so nt moins prolloncées. Le plastron est moill s 
bombé, et ses parties latéral es voisines de l'articulation avec la carapace , all lieu d'ètrl' 
courbes, forment un plan oblique. Les plaques fémoral es et anales sont proportioll­
nellement plus allongées. Enfin la coloration générale es t beaucoup plus foncée, et la 
portion posLérieUl'e du sternum est nuag-ée J e brun. 

La Commission scielltifi(ple n'a trouvé (lalls la l'(\g'ion Illexica ine aucune tortue 'lui 
puisse êLre considérée comme appadenant à l'espèce de l'Amérique septentrionale dési­
B'née sous le nom d'Emys Ol'lUtta. 

;). ElU YS PULCl-IEHRIMA , Gray J. 

( JI 1. V Il, Ji rr. l , 1 Il J 1 b.) 
, 

Le MuséulIl possede LIlle Emyde qui a été vue vivante a la IIlénag'e l'ie des reptiles. 
Elle ofl're tant d'allalog'ie avec l'Emys J1ulclwl'l'ima , Gray, tlue 1I0US la regardons COJl]nlt~ 
l'adulte du Lype représenté seulement d'a près Ult jeulle e\emplaire pt'ovenant .lp 
Mexico. Ce chélonien a le cOlltour horizolltal de la carapace assez élarg'i; SOli aiam.~tl'(l 
transversal égale la longu eu r donnée par les quatre premiè,'es plaques vert{'!Jrales: 1(-' 

d ' d' , l' l "II ' l' , os est surmonte un e cal'enp arrom te; es ecal es sont areo ees, Lransparentes el il 

stries concentriques, peu profondes el. assez ' espacées les ulles des autres; les éeaillps 
du limbe n'o nt pas de dentelLlI'es ell arrière , lIIais seulement ull e très-faibl e (~c hall­

el'llre entre les sus-caudales; les marg'inales latéral es, a) allt leur bonI concave, fOl'ment . 
ainsi une petite g'oultiè,'e (l e chaque CO t0 de la hoîte osseuse. La tète est petite, aplatip 
en dessus , le lIIu sea ll t1'iang'ulaire; COuP(~ carrément en avant. Les memhres SUIII 

médiocrement développés, les ongles courts et les doigl s peu palmés; le stel'UUII' 
1 1 . l' '1 ' " d ' 1 est gl'atH, <ll'gernent al'l1CU e, (lC tallcre cn alTlere et epassallt a ca rapace en avant. 

1 Catlllogne ,{sf,irld I!r:l ,ifr,s !Jr;'. J1IlIS.IH55 , l" :1;), pl. X\V, lilj. 1 . 
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La coloration de la boîte osseuse est d'un brun olivâlre, laissant apercevoir a trave~ 

l'écaillure des dessins rougeâtres, bordés de noir, de forme hiéroglyphique; le plastron 
est jaune, avec la partie médiane et les côtés teintés de gris verdâtre. La nuque, le 

cou, les côtés de la tête et les mâchoires sont parcourus par des lignes rouges bordées 

de noir; sur la gorge il y a des dessins arrondis formés par des points bruns; on 

aperçoit ég'alement sur les membres antérieurs des bandes rouges et noires; les posté­

rieurs n'ont cette parure qu'en dessous, car en dessus ils sont d'un brun olivâtre. 

Cet exemplaire nous est parvenu du continent américain, sans localité précise; 
mais sa grande ressemblance avec l'Emys pulcherrima peut nous faire supposer qu'il 

provient de l'Amérique centrale ou du Mexique. 

J .. ongueur de la carapace, om,175; largeur, 001,137' 

6. EMYS l\IARMORATA, Baird et Gi.'ard 1 • 

. La carapace de cette espèce esl de forme elliptique, moins larg'e en avant qu'en 

arrière; elle est peu élevée, avec une carène médiane a peine sensible chez les adultes; 

jes plaques dorsales sont presque lisses, les costales légèrement tuberculeuses, et leurs 

stries concentriques ne sont bien marquées qu'a leur partie inférieure; enfin une petite 

échancrure se voit entre les sus-caudales. La tête est plate en dessus; les membres 

sont assez développés, les postérieurs bien palmés; les ongles sont longs, courbes et 
pointus; la queue porte, a sa partie supérieure, une carène tuberculeuse. La coloration 

est en dessus d'un brun olive; la carapace est marbrée de noir; le plastron est jaune , 

mais, sur les jeunes spécimens, noir à sa partie médiane. 

Le Muséum possède deux exemplaires de cette espèce: l'un a été donné par le Musée 

de Cambridge (Massachusetts), par l'entremise de M. le professeur Agassiz; l'autre, 

plus adulte, a été rapporté par l'un de nous, et tous deux proviennent de San Fran­
cisco (Californie). 

GENRE CISTUDE, Cistudo, Fleming 2. 

Cm'actères. Pattes à cinq doigts, les postérieurs à quatre ongles ou trois seu­

lement; plastron large, ovale, attaché au bouclier par un cartilage, mobile devant 

et derrière sur une même charnière transver~ale et moyenne, garni de douze 

plaques; vingt-cinq écailles au limbe de la carapace. 

1 Emys marmom[a, B. el G. Proc. Acad.nat. sc. Phi/ad. 
VI, 185~,p. '77. 

Emys niera, Hallow. Proc. Acad. 1Ia[. sc. Philad.185l1, 
p. 91. Id. Cal. shield Rept. Brit. Mus. 1855, p. 77. 

Actinemys marmorata, Agass. Contrib. nat. hist. United 

Siaies America, J, 1857, p. 444, et II, pl. III, fig. 5-8. 
A ctinemys marmorata (Agass.), Girard, United States 

exploring expedition under the command of Ch. Wilkes ; 
HerpetolofJY, 1858, p. 465, pl. XXXII. 

• Voir Dum. et Bib. Etpétol. {Jén. t. Il, p. 'J. 07. 
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ClSTUDO MEXICANA, Gl'AY'. 

. Cette espece, dont la carapace est ovale, g'lobuleuse, carénée, brune, tachetée rie 
jaune, ou jaune tachetée de brun, était considérée autrefois comme une simple variété 
de la Cistude cie la Caroline 2, Gray (Cistudo virginea, Agass.); cependant elle en diffel'e 
pal' les pattes postérieures, qui ne sont armées que de trois ongles au lieu de quatre. 
En 6utre, son habitat s'étend plus au sud, car on ne la trouve pas seulement il la 
Louisiane, à la NOllveHe-Odéans et dans la Géorg'ie, mais aussi à Tampico et à Mexico. 

GENIIE DERMATÉMYDE, Der'matemys , Gr<ly3. 

Cm'ttctè1'es, Tète et membres couverls d'une peau molle el mince; nez conique 

et dirigé un peu vel's le haut. Mâchoires dentelées: pattes ù cinq doigts, les pos­

térieures à quatre ongles seulement; carapace oblongue, convexe, à écailles 

minces, lisses, ofli'ant, chez les adultes, l'aspect d'un revêtement cutané; sternum 

largemellt articulé avec la earapace; des plaques sterno-Iatérales comme chez Ir 

Platyste1'1wn lIIegacephrÛ'II1J1 , Gray\ el les tortues de mer, 

DERMATEMYS MAWlJ, Gray ~. 

(PI. VII, fig. 2 , 211.) 

Cette espece, assez rare dans les collections, es t cal'actérisée par la largeur de la 
tête, aplatie en dessus, couverte d'une peau moUe, à nez conique, un pel! prolongé el 
dirigé vers le haut (pl. VII, fig', 2, 2 a), à bouche en dessous et à mâchoires dente­
lées. Les membres sont forts; des plis squameux et transversaux. se voienl ell avanl 
et en alTiere des antérieurs , ainsi q~le sur les talons des post(.rieurs; les jambes sonl 
frêlllg'ées, les doig'Ls longs , très-palmés, munis d'ongles recoUI'bés. La carapace es!. 
ohfongue, convexe, non carénée, à écaillure mince, lisse sur le vivant 0 , et donl, les 

1 Ullyclwlriu mcxicaua, Gray , Proc, 1,00 1. Soc. 1869 , 
p. 17 , et Gis/udo lIteil'icaua, Catal. çf sltieltl nepl. 111'il. Mus. 
1855, p. flO. - Cisludo lriu/1/Juis, Ag-Hssiz , Conl1·ib. lIat, 
his/. Ulliled Slates AmC1'. 1857, p. 665. 

, Gis/, GarolÙtII, val'. il trois ongles du Mus. de Paris, 
C. Dum. et A, Dllm. Calai. mélh. /lept, Ml/S. l" 7. 

J Dermalelllys, Gray, de Sép(1-a, Sép(-t'2:ro;, peau, et 

i(lolis, tortue d'eau, Ann, und Mag. nal. ltisl, 1867 , 
p. 60; Proc. zoo , Socl. 1867, p. 55; Calai. çf shield Rep­
liles I1l'il, I1Juse1l111, 1855 , p. 69; PI'OC. <Dol. SO(', t 86f, , 
p. 1 25. 

' PI'OC, zool, Soc. Lundon, 1831, part. l , p. 106 , et 
Dllm , Rih, El'pet. fIéll, t. IL p. 36fl. 

].OOI.Olilt: or ~U: XIf) 1 f.. -- III" P\IITIt: . 

5 Del'llllIlemys Mm:L'ii, Gmy. Altll. a/ld Mag, lIa/. ltisl. 
1867, p. Go, et Proc. 1,001, Soc. 186 ï, p. 55. -Ellly,ç lJe­
mrdii , A. Dum, CalaI. lIu!th. liept. Mus. 1851 , p. 1 1, r I 

Descripl. Rept. IW/W, ( ,b 'clllàs du Muséum, 185:l, t. \' J , 
p, 231 . pl. X\'). - Del'lIwlclllyS Mau:ii, Gra y, Cal. of sltiPld 
Ncp!. Brit. MilS, 1855, p. 69 , pl. XXI. - Plycltemys Be­
rardii, Agassiz , Gon/I'ib. lia!. hist, United Stales, 1857. 
p. 636. - DCI'II/a!em!ls Mllu:ii, Preudholllllle de BorrC'. 
Jcad. l'O!). Bellf' (ExIl'. Bull. ;J< série. t. XXVJlI , 186!) . 
l" 1 1 û). 

G Chez les individus desséchés. la région supérieure pré­
sente de nombreuses rUB'osités , par suite d'nne adhérencl' 
intime entre la clll'apace et son revêtement exlérieur. 

.3 
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sutures sont à peine visibles. Le sternum est al'rondi en avant , échancré en arrière, lar­
g'ement articulé il la carapace, et bordé par des plaques sterno-latérales plus ou moins 
bien circonscrites, selon l'âge des individus. 

Cette paludine, éminemment aquatique, offre, dans l'aspect de sa carapace, en 
apparence privée d'écailles, et dans tout son ensemble, quelque analog-ie avec les 
potamites. Elle habite les eaux vives de Belize (côte orientale de l'Amél'ique cenh'ale). 
Elle contribue, pour une large part, dans les premiers mois de l'année, à l'alimenta­
lion de la colonie; de nombreux exemplaires vivants ont été VilS par la Commission 
scientifique du Mexique, et il est à noter que les jeunes ont leur carapace légèrement 
carénée, moins allongée que celle des adultes; les sutures des écailles mieux mar­
(,ué(~ s, surtout cetIes des plaques sterno-latérales. 

La coloration génénde du dessus du corps est une teinte olivàtre plus ou moins 
foncée. 

Mâle et femelle adultes: longueur de la cal'apace, om,u70; larg'eur, om,30o. Jeune 
exemplaire: longueur, 001 ,135; largeur, 0 01 ,100. 

GENIIE ÉMYSAURE, E:'mysaul'w; , DUI11. et Bib. 

Les ÉIllysaUl'es ont la tête larg-e et couverte de petites plaques, le museau 

court et' les mâchoires crochues; il existe deux ou quatre barbillons sous le men-

1.011. Le plastron est immobile, cruciforme ,couvert de dO~lze plaques eL de trois 

~caj lles sterno-coslales, cinq ongles devant et quatre derrière; la queue est longue 

I~ t surmontée d'une crête écailleuse. Le test est ovale, oblong., déprimé et h'i­

cal'éné; il offre, en arrière \ une échancrnre, et présente, de chaque côté de la 

liglle médiane, trois pointes. 

E~1.YSAURUS ROSSIGNONII 1
, Il. sp. 

(PI. v, fig. :>., el fig. 1, ElII!/S. se/·pelltùtltS.) 

Cette espèce a la plus grande ressemblance avec l'Émysaul'e serpentine; cependant 
elle peut s'en distinguer facilement pal' les différences suivantes: 1 0 quatre barbillons 
SO II S le menton; )es deux premiers placés de chaque côté de la symphyse du menton; 
les cfellx mitJ'es, pills CO llrts, sont un peu plus en alTière, près du borcl de la mâchoire 

1 L'espèce donl j'ai l'apporlé deux exelllplail'es des ma­
rais de Pansos, près du rio Polochic , est dédiée à M. Jules 
Hossignon, membre correspondant de la Commission scien-
1 ili'llle dn Mexique , auteur d'un travail SIII' la République 

nu Guatclllala ( fllllstratioli, 1869, vol. uv, p. 235 , el nu­
méros suivanls), et dont l'utile concours a élé signalé dans 
l'Inlroduction. (BOCOUl't,) 

, 
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inférieure; 2° son plastron, un peu moins en forme de croix, a plus de long'ueur et 
de larS'eur, aussi les plaques dont il se compose ont subi quelques modifications , parti­
culièrement les abdominales, qui sont beaucoup moins larges et plus élevées; leur plus 
STande largeur, prise de l'angle interne a celui formé par les sterno-costales, éS'ale 
seulement la longueur d'une plaque brachiale, et non pas celle donnée par les deux 
premièl'es paires; les gulaires sont plus élargies et forment en arrière, cl leur jonction, 
des angles moins aigus; 3° les écailles marginales des trois dernières paires consti­
tuent, par leurs deux bords externes, des angles plus saillants; 4° les appendices 
cutanés qui couvrent le cou et les membres sont moins marqués. La coloration en est 
plus vive; la tache plaeée derrière l'œil est. plus brune et mieux dessinée ; le stel'l1um 
est ég'alement d'une teinte brune foncée , sur laquelle se voient des dessins de fonne 
plus ou moins arrondie, nombreux et colorés en blanc jaunâtre. 

Le Muséum doit cl NI. Agassiz quelques jeunes sujets de l'Émysaure serpentine 
(pl. V, fig. 1) , recueillis en Pensylvanie; ils nous ont servi pour l'étude comparati\P 
de la nouvelle espèce, qui est représentée pal' trois jeunes exemplaires identiques: 
deux du (~uatemala , dont la carapace> a om,6o; l'autre: encore pIns petit, a été l'ap-
porté du Mexique. ' 

GENIIE CLAUDIUS, Cupe 1. 

Les Claudies sonl reconnaissables aux caractères suivants: tête large, épaisse: 

recom erte en ayant d'u.ne seuiR plaque ou cuir forl mince; mtkhoires cl'ochues; 

deux bal'biHons sous le men Ion ; vingt-lrois écailles limbaires; plastron nOlI 

mobile, cruciforme, garni de quatre paires de plaques, dont la deuxième (les 

venlrales) s'étend {'ol'l loin de cIJaque côté, et forme les ailes du sternum, ell 

s'unissant il une plaque épidel'miquc sLerno-coslale; cinq onules aux pattes de 

devant, qualre il celles de derrière; queue courte el conique, garnie d'une llllèl­

drupie rnl1g-ée de petites écailles saillantes. 

Par ses cal'actères généraux, le g.'enre Claudius se place nalureHement entre 

les ÉrnJsaures el les Staurolypes. Il lient des prcllliers paL' sa tête forte el 

ses màchoires crochues; mais il ressemble heaucollp .plus aux seconds, particu­

lièrement par sa queue courte, par son sternulll' composé de quatre paires de 

plaques; cependant il n'a, de chaque côté, qu'une seule écaille sLrrllO-costale, et 

il esl dépounu en avant de charnière lig'amentense. 

1 Cope , Proc, of the Acad, (lat. sc. of Phil/ldelphia J 1865. L'OI'igiue de celte dénomination Il'est pas indiquép-. 

3 , 
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CLAUDIUS ANGUSTATUS, Cope l. 

(PI. IV, fig. 1 , 2 , 3 el 4.) 

Caractères. Carapace ovale, tricarénée, donlla plus grande largeuI' ég'ale la distance 
du bord ant.érieur de la nuchale au bord postérieur de la troisième vertébrale~ écailles 
légèrement imbriquées et fi lignes concentriques peu marquées; huit plaques sternales. 

La carapace a quelque ressemblance avee ceBe du Staurotypus Salvini , Gray; son 
contour est ovale, convexe en avant et. en arrière, plus large au niveau des cuisses qu"all 
niveau des bras, et légèrement. l'entré sur les eôtés; le dos porte trois faibles carènes: 
celle du milieu est arrondie Slll' la première plaque vertébrale, divisée par une rainure 
sur les trois suivantes, et ft peine visible sur la cinquième; les latérales , placées sur 
le ha nt des costales, sont arrondies et yont en s'affaiblissant d'avant -en arrière. 

Le limhe a vingt.-trois plaques peu élevées, en parallélogrammes; la nuchale est 
la plus petite, et les pIns longues sont celles de la première paire; ces trois plaques 
l'éunies ont la même étendue que le côté antérieur de la première vertébrale , JaqueHe 
représente un triangle équilat.éral à sommet arrondi; les trois autres vertébrales, qui 
diminuent graduellemellt d'étendue, sont hexagonales; la cinquième est un trapèze: 
SOli bord postérieur et sa longueur offrent les mêmes dimensions. La première eostale, 
presque deux fois aussi longue que la troisième, a ég·alement. la forme d'un trapèze . 
repusant. sm' les deuxième, troisième et quatrième limbail'es; les deux costales Slll­
vantes sont pelltagonales, ainsi que la cluatrième, mais reUt'-ci, plus petite, touche 
par son pan supérieUl' fi la quat.rième vertébrale, par deox côtés inférieurs aux avant­
dernières limbaires, et pal' le pan postérieur à la dernière vertébrale. 

Le plastron est. court et étroit , un peu plus pointu en arrière qu'en avant , à quatre 
paires d'écailles; les gulail'es et les humérales manquent; à la place des premières 
se trouve une petite partie cartilagineuse, ridée et non éeailleuse; les anales ressemblent 
,'l des triangles scalènes, les pectorales fi des triangles isocèles fi sommet tronqué~ et. 
ù bord nx teme cllrvilign(~ ; les ventrales, très-élargies latéralement, ont cinc) pans très­
inégaux: le plus long vient. former, en dehors, par son bord libre, l'aile du sternum , 
en s'unissant, par son coté le plus court, fi la plaque épidermique sterno-costale ~ qui 
est fort petite, rhomboïdale , et dont l'art.iculation avec la carapace n'est. que ligamen­
teuse ~ les fémorales ont ((uatre pans inégaux: le postéri eur est le plus petit. 

La tête. est forte, subquadranguiaire, allongée, complét.ement lisse , et le menton 
garni de deux barbillons; les mâchoires sont tranchantes, épaisses et cI'ochues; Je 
contour de la supérieure pst curviligne; de cha({ue côté existe une forte saillie 011 dent 

1 P,·OC. Acali. IUlI. sc. Phi/ad. 1~(j 5, p. 187 , pL 1869 , pl. IX.-Clalld. l/Iega/ocepllftllls, BOCOlll't (Aililo .çc. I/n/. lool. 
1868 , 5'sél'ie, t. X, p. 1 9.9.) . 
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placée au-devant des yeu\ , l'inférieure est beaucoup plus courte et fortenl ent re­
courbée; il Y a des plis squameux aux talons et ù la partie infél'ieure de l'a va llt-bras : 
les ons'les, de coul eur brune, sont aigus et recourbés; la queue est courte , conique , 
gamie de quatre rangées de peti tes écailles saillantes, dont deux sur la parti(~ médianp. 

Coloratioll. Le dessus es t d'un brun-marron t.rès-foncé, et le dessous coloré de jaune 
sale, lavé de brun. --- Longueur de la carapace, 0 01

, 118; largeur, 01ll,7~. 
L'exemplaire ici décrit diffère du type de M. Cope par les car'actères suivants: 

10 sa carène médi~ne es t divisée longitudinalement par une l'ainure ; 9,0 les costales de 
la première paire sont plus allongées; 3° le sternum est presque aussi pointu en avant 
</u'en arrière, et porte deux plaques anales au lieu d'un e seule. 

Malgré ces dissemblances, il Il e nous paraît pas impossible d'identifier le sujet 
unique dll Mllsl~um qui provient. ou Mexique avec le Claudz'us angustatus. 

(;ENllE STAUnOTYPE, Slau1'otypu,J:; , Wagler. 

Tête sllbquadranguiail'e, pyramidale, recouvel'te ell avant d'une seule plaque 

101'1. mince ; màchoires Cl'ochues; Larbiilolls sous le mentoll; vingt-trois pcaiHps 

limbaires; plastron épais, cruciforme, mobil p. ell avant , H'arni de sept ou OllZf' 

éeailles; les axillaires et les illguinales contignës, placées sm' les sutures stel'1I0-' 

costales; cinq ollgles aux pattes de dewmt , qmltrf' derrièr{'. 

Le contour horizontal de la carapace es t ovale, oblunB' , tl'onljué en avallt, al'l'undi 
en arl'iere, contracté sur les côtés, et plus large au niveau des cuisses qu'au-dp.ssus des 
bras; les ptal1ues sont imbriquées et le dos porte t.rois cal'ènes arl'Ondies, j'Hile SUI' Il> 
milieu des écaill es vertébrales, et les deux autres SUl' le hord supérieur dps pla<lues 
costales; le sternum est court, fort étroit, anondi en ayalll, el pointu PU êll'rièl'f>; la 
tête est forLe, reco uved e d'une pean lisse ; le musea ll (~s t roniqlle, heaucoup pins 
avancé qu e la bouche; les mâchoires ~ont épaisses, I.l'andJalltes, l'ecollI'bées .'t leul' 
extrémité; le menton a deux barbillons; les doiB'ls sont bien palmés, el tes onR'les 
longs et, recollrbé::; . - COte orientale du Mexique . 

1 1)11111 , et Bih. [;'pétolo{J'ie {flil/ér(/Ie , 1. Il , p. 3ali. 
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2. STAUROTYPUS SALVINII , GI'av . • 
( PI. V, fig. 3, 3a.) 

La Commission scientifique a l'apporté ùe la Vera Paz (Guatemala), d'un des af­
fluents du Polorhic, un Staurotype qui offre, par la forme de son plastl'on, quelques 
différences ,nec; les figures du Staurotype tricaréné, données, l'une par Wagler 
(DeSCl'l}Jt. et ~'cones Amphib. 1833, pl. 33), et l'autre par M. Gray (Cal. of shield Rept. 
d~55 , p. U7, fig. 20 B). 

Cès deux figures représentent l'animal comme ayant le plastron arrondi en avanL , 
el sllr la queue l'on n'aperçoit aucune trace d'écailles saillantes, placées en rangées 
ions'i Ludinales. 

L'exemplaire déposé depuis peu au Muséum semble se rapportel' à une nouvelle 
-espèce décrit.e récemment par M. J. E. Gray et dédiée à M. Salvin (Proc. zool. Soc. 
1 86u, p: 1'27)' Il est donc nécessaire d'indiquer ici les traits caractéristiques du 
Slau1'olypus Salvimï. 

Cat'actères. Le contour du limbe représente un ovale échancré au-dessus de la 
queue; le dos est déprimé dans presque toute sa longueur, et porte, comme chez le 
Staurotype h'icaréné, trois arêtes saillantes et arrondies; de toutes les écailles du limbe, 

. celles qui offrent le plus d'étendue en lal'geur sont la nuchale, les sus-caudales et les 
trois paires qui les précèdent; la 'nuchale est un quadrilatère allongé ayant en lars'eul' 
<luatre fois sahauteur; les sus-caudales ont chacune cinq pans inégaux; elles touchent. 
ell avant, par leur plus petit côté, à la cinquième plaque vertébrale, et forment en 
arrière, par le plus grand, le contour libre de l'écaille; enfin les trois l)aires qui les 
précèdent, sont des quadrilatères moins hauts que larges. 

Le plastron est assez étroit, pointu en arrière et à peine anondi en avant; sa lal'­
g'elll', prise à la charnière tégumentaire, égale la hauteur d'une ventrale et d'une fémo­
rale réunies; il porte sept plaques: trois paires et une seule impaire en arrière; les 
pectorales ressemblent à des triangles scalènes, et. leur longueur égale la distance de 
leur bord postérieur au milieu des fémorales; ces dernières plaques, les ventrales ,­
ainsi que les sterno-costales, ont beaucoup d'analogie par la forme avec celles du 
Stau1'otypus tripol'calus; enfin l'anale, qui est simple, a quatre côtés, dont les deux 
antérieurs se réunissent en un angle droit et les deux postérieurs en un angle aigu. 

La tête est très-forte, complétement lisse; le museau est conique et proéminent; 
il Y a deux barbillons sous le menton; les mâchoires sont épaisses, tranchantes el 

recourbées à leur extrémité. Les doigts sont bien palmés, avec cinq ongles en avant , 
quatre en arrière, et l'on aperçoit des plis squameux aux talons et à la partie infé­
rieure de l'avant-bras. La queue est courte , avec quatre séries d'écailles saillantes 
sur sa longueur: deux SUl' la part.ie médiane supérieure , une aulre sur chacun des côtés. 
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Coloration. La teinte générale de la carapace est tCl're de Sienne; mais les écailles , 

li leur partie postéri eure , so nt colorées de hrun foncé. Le dessus de la tète es t orné de 
taches alTondi,es d'un blanc jaunâtre qui se dessinent très-bien sllr un fond hm/! 
violacé; celte dernière teinte règne ég'a lement SUI' Je dess \l s des membres; les mâchoil'p:-; 
sont jaunes et I,al'gernent traversées pal' des bandes brunes; une ondulation blanchàtrp 

pal't de leur extrém ité, passe sur le tympan et va se pel'tlre, de clHHlue cù Lé, sous le cou. 
En de~sous, le plastron est jaune; des taches brunes colorent le milieu des plaq ues. 
Les parties molles sont d'un blanc l'osé, llIais avec qu elques ,marbrures violacées SUI' 

la gorge, entre les branches de la mâchoire inférieure. 

LongueurdeJa ca rapace, on\136; larg'eur, on'.,9lt. 
Le Musée de Paris possèdf' deux autres gTalldes carapaces de celle es p('.œ : l'Ullf' 

a été rapporLée du Guatemala pal' M. A. Morelet; elle IIlesure ell Jonf~ll ell r oll1 ,3:3!., 
et om,9.o3 au nivea u des membres posll:ri ellrs , où se tl'ou ve sa plus grallde larg'eul'. 

Son contour limhaire esL un ovale ll'ès-allongé 1t~g'è l'em ent tronqué en avant , ayant , d ... 
chaque côté, une dépression au niveau des plaques vertébrales de la (I e uxif~ m(' paire. 
s'élargissant au-dessus des membres postérieurs et se terminant. en arrière pal' \Ill e 

petite échancrure placée entre' les sus-caudales. Les carènes dorsales so nt excessivemellt 
saillantes; celle du milieu, très-élevée il sa parti e postériellre, se t.ermine avec l'extré­

mité de la dCl'I1ière dorsa le. La plaque nll ehale, chez ces exe mplaires adultes , est la 

moins larg'e de tontes les limbaires. 

GENHE CINOSTERNE, Cinostemon, WaRler. 

Tête subquadl'unglliaire, pyramidale; une seule pl~H!uC l'llOtnhoïdal(1 SUl' 1(· 

crâne; màchoires un peu crochues; barbillons sous le menton; écailles dl! test lé­

g'èrement cntuilées ; plaques limbaires au nombre de ringt-tl'ois; Slel'ntlHl male, 

mobile devatlt et derrièl'e SUl' une pièce fix e, garni de onze écailles, il "iit"s (:oul'IflS , 

étroites, subhorizontales; llJW tl'ès-grande axillaire, une ingninal(' e llCOJ'/" pins 

grllllde; queue longue (dans les mùies), onguiculée J. 

1. CL\OSTEIHO-' CHLE-'TATL\l, A. DUII1 2, 

Comme chez le Cinosterlle sco/1Jioïde, la carapace est tricarénée, lIIais s"ell di sl i IIg'l\f' 

par des différences impol'tantes dans la fonn e du discl'le , leq uel es t con"', /'i111w ssé, 
offrant une inclinaison brusqlle en anière, où il s' inll échit ve rs le bns pl'esflue pel'­

pëndiclllairement; il est plus baut : et. le stel'llutn n'est pas dcbanel'é en arrière. 

1 DUIlI, cl nib, E7pcl, {Jéllér, t. Il, p, ;3 G l , 

, (7111, mclh, cie" Uepl, MilS, 185 t , p. tG , et f)esu"lllioll 
des Rejllites IWIWel/lI ." Olt illl(lwjiu'lemclIl CUIII/I/S ( I/'/:hives 
du .1IIIS. 1852 , 1. VI. p, 238 , pl. X VI), 
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Il est il supposer que l'échantillon type qui a vécu à la ménag'el'ïe des reptiles du 
Musée de Paris, où il avait été déposé sans indication précise de localité , provient du 
Mex ique ou de l'Amérique centrale. Récemment, cette ménagerie a r~çu, du Texas. 
un second exemplaire parfaitement identique au premier. 

Longueur de la carapace, olD,099; largeur, om,065; hauteur, om,olt8. 

2. CINOSTERNON ALBOGULARE, n. sp. 

Le Muséum vient de recevoir, comme provenant de S. Jose (Costa Rica), troi s 
Cinosternes, dont deux vivants, qui off'rent , a première vue, de la ressemblance avec 
le Cinost. cruentatum. Cependant, la conformation du disque présentant, dans son en­
semble, des différences notables, dues surtout à un plus grand aplatissement, nous 
considérons ces exemplaires comme appartenant à une espèce nouvelle, dont IIOUS 

donnon s la description comparative. 
Le contour horizontal du test représente un ovale assez large, non rentré SUl' les 

cotés; sa plus grande largeur, prise au niveau de la sixième paire limbaire, égale 
presque la distance dn bord postérieur de la première plaque vertébrale au hord pos­
térieur de la cinquième; ce contour est relativement plus étroit chez l'autre espèce, 
puisque sa largeur ne dépasse pas l'intervalle compris entre le premier point et fa 
partie postérieure de la quatrième. Son contoul' vertical et longitudinal es t peu élevé 
et n'offre pas une inclinaison bl'llsque eil arrière; sa hauteur entre pour environ le 
tiers on les quatre neuvièmes dans sa longueur, au lien d'y entrer pour la moitié. 
TOlites les marg'inales sont quadrilatères; la plaque nuchale, fort petite, n'a pas son 
cùté postérieur plus grand que l'antérieur et représente un rectangle ou un carrl~ 

parfait; chacune cl es écailles de la dernière paire dA margino-femorales n'est pas plus 
haute que l'écaille précédente; le contraire se voit chez le Cinost. cruentatum, où elle 
est très-élevée, pentagonale , et où ses deux côtés supérieurs envahissent la quatrièm e 
costale. De toutes les plaqlles dorsales, l'antérieure est la plus aHongée, les trois 'sui­
vanLes se l'accourcissent progressivement , et la dernière n'égale que la moitié dela 
premièl'e. Chez l'autre espèce, la première n'est pas plus longue que les deuxième , 
troisième et quatrième ; la einquieme n'a seulement qu'un septième de moins. Les !'J'Ois 
carènes dorsales sont peu saillantes, et les stries concent.riques de toutes tes écaiHes 

. , 
mOins mal'quees. 

Le sternum est plus large, mais ici , non pins , il n'est pas éehancré en arrière; la 
pièce antérieure , au lieu d'être sensiblement plus courte que la postérieure, est à peu 
près de même longueur; l'inguinale est encore plus grande, et les stries qui accorrl­
pagnent la délimjtation des écailles chez l'autre espèce manquent , ou sont moins 
nombreuses sur celle-ci. 
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La coloration de la boîte osseuse ne diffère pas de celle du Cinost. ensanglanté; elle 
est brune, et le plastron teinté de jaune et de terre de Sienne brûlée. Les parties 
supérieures des membres et de la queue (qui est fort courte, même chez les mâles) 
sont colorées en brun pâle légèrement rosé, et les inférieures en gTis jaunâtre; Je 
dessus de la tête est d'un brun violacé; sur les tempes on aperçoit des lignes longitu­
dinales de couleur rouge de Saturne très-pâle, bordées de noir ~ la plus large prend 
naissance à la partie inférieure et postérieure de l'œil, et se termine à l'angle des 
mâchoires; les narines et les paupières supérieures sont aussi marquées de rouge; les 
mâchoires, la région gui aire et le dessous du cou sont unicolores, entièrement d'l1l1 

blanc jaunâtre. 
Longueur de la carapace du plus grand exemplaire, 0"\1°7; largeur, 001 ,° 75 ; 

hauteur, o01,ou6. 

3. CINOSTERNON L1WCOSTOMUl\t , A. Dum.' 

Ce Cinosterne est caractérisé par la forme de sa carapace, faiblement unicarénée 
et déprimée à sa partie médiane; le limbe est un peu relevé à sa région postérieure; 
enfin le sternum n'est pas échancré postérieurement. 

Il habite le Mexique et le Guatemala; le Muséum possède plusieurs exemplaires 
de cette espèce recueillis dans les départements de la baute et de la basse Vera Paz , 
et M. A. Morelet, membre de la Commission scientifique, en a donné un spécimen (rU 'il 
a pris sur les bords du rio Usumacinta 2. Nouvelle-Grenade? 

4. CJ NOSTERNON HIRTIPES, Wagfer 3 . 

Celte espèce, qui ressemble au Cinost. pensylvanicurn, s'en distingue par les caractères 
suivants: la carapace est unie, convexe, la région aorsale déprimée, le bord termina 1 

échancré en avant et en arrière, et il n'y a point de plaque nuchaie. 
Originaire du Mexique; inconnu au Musée de Paris, ainsi que les quatre eS )l('.(·flS 

suivantes: 
1 ° Cinosternon Shavianum, Bell, Kinostern. rnexicanum, Le Con te; 2" Kz~noslern. illle­

/J,'um, Le Conte; l'un et l'autre du Mexique (Proc. Auul. nat. sc. Philadelphia, 185/,. 
p. 1'82 et 183); 3° Cinostern. Bm'endtianurn, Cope (id. 1865, p. 185) , de Tabasco , 
Amérique centrale; !.t 0 Emys (Chelopus) rubida, Cope (H·oc. Amer. philos. Soc. 1 8()0. 
t. XI, p. lu8). 

1 Cat. méth. des Ilept. Mus. 185 l, p. 1 7, et Descriptio/l 
des Reptilcs lIouveaux ou impmfailement conllus (A l'chives 
du Mus. 1852 , l. Vl , p. 23 9 , fiIT' XVII ). 

ZOOL(lGII: DU MEXIQU. - III ' 1' .IIITlt:. 

, Cal. /IIéth. des Repl. Alus., p. 17. 
3 Wagler. DeSC/'lIJtionc ; cl icones Ampltibior1tlll, 183:1 . 

pl. XXX. - DUffi. et nib. Erpétol. générale, t. Il , p. 3io, 



26 ZOOLOGIE. 

FAMILLE DES THALASSITES OU TORTUES MARINES. 

Carapace large '. déprimée, en cœur; pattes inégales, larges et aplaties, à doigts 

réunis, confondus en une sorte de rame ou nageoire. 

GENRE CHÉLONÉE, Chelonia, Brongniart. 

Corps recouvert d'écailles cornées; un ou deux ongles à chaque patte. 

L'éspèce suivante appartient au groupe des Chélonées franches. 

CHELONIA AGASSIZII, Il. sp. 
(PI. VI.) 

Caractères. Dos élevé en forme de toit; plaques discoïdales au nombre de treize.­

non imbriquées et excessivement minces; les vertébrales, aussi larges que longues, ont 
leurs angles latéraux légè,'ement aigus; museau court, arrondi; mâchoire supérieure 

offrant une faible échancrure en avant et de petites dentelures sur les côtés; l'inférieure 

fortement dentelée en scie; un ongle au premier doigt de chaque patte. 

La plus grande largeur de la carapace ne mesure pas les trois quarts de sa lon­

gueur, et sa hauteur en dépasse le tiers. Son pourtour est l'entré au-dessus du cou, 

des membres antérieurs, surtout au-dessus des postérieurs, au niveau des deux avant­

dernières plaques limbaires, et vient ainsi former en arrière un angle aigu dont le 

sommet est faiblefnent arrondi et un peu rentré entre les sus-caudales; ce contour, 

très-élevé en avant, fort peu festonné sur .les côtés, s'incline brusquement en dehors 
de la première plaque limbaire et ne devient horizontal qu'à la dixième paire', où se 

trouve sa plus grande largeur. 
La plaque nuchale a quatre fois plus d'étendue dans le sens transversal que dans 

le longitudinal; les margino-coHaires sont étroit~s, et le pan externe, qui est le plus 

long, est curviligne; les margino-brachiales de la première paire ont cinq côtés; toutes 

les autres, excepté les sus-caudalès, sont des quadrilatères oblongs; les plus aUongées 

sont les margino-brachiales de la deuxième paire et les deux dernières paires mar­

gino-fémorales; les sus-caudales ont chacune quatre pans inégaux, eeux qui touchent 

à la cinquième vertébrale et aux dernières limbaires sont les plus courts; eh~rrière, 

les externes sont curvilignes. La première plaque vertébrale, de moitié moins longue 

qu'elle n'est large, a six côtés qui forment deux angles aigus, l'un à droite, l'autre à 
. . gauche, et quatre obtus, deux en avant ,et deux en arrière. Les trois suivantes sont 

hexagonales, diminuant successivement de grandeur, offrant la même étendue en 
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long qu'en travers, et toutes trois ont un angle aigu de chacIue côté; la quatrième 
est de moitié plus étroite en arrière qu'en avant; enfin la cInquième écaille vertébrale 
est d'une grande étendue, également hexagonale, plus large que longue, et mesll­
rant, en ce dernier sens, un quart de plus que la précédente; ses côtés costaux sonl 
les plus grands et un peu curvilignes; l'antérieur est une foi s plus petit que les trois 
autres, qui ont des di~ensions égales. 

Les plaques costales de la première paire ont quatre côtés: celui qui touche aux 
écailles limbaires et le postérieur forment, par leur réunion, un angle aigu; les dem 
autres, petits de plus de moitié, se joignent à angle droit. Celles de la seconde et dp 
la troisième ont cinq pans; celles de la quatrième paire représentent des quadrilatères 
à pans inégaux, dont l'antérieur est le plus long; viennent ensuite l'inférieur, p"is le 
postérieur, et enfin le plus petit: le supérieur ou vertébral. 

Le sternum, proportionnellemen t court, est de deux septièmes moins long que la 
carapace, plus large à sa partie antérieure qu'à sa partie postérieure; mais , dans ce~ 
deux sens, il est arrondi. 

Les plaques céphaliques, un peu modifiées, sont ici plus nombreuses. Parmi l e~ 

sus-craniennes, il yen a trois impaires, situées sur le milieu de la tête: une frontale. 
représentant un pentagone parfait; une sincipitale, très-g'rande , de forme oetop,-o­
fraie, dont le plus petit côté, placé en arrière, touche au plus étroit de lïnteroccipi­
tale: celle-ci est de forme allongée; son côté postérieur est arrondi en dehors. Les 
plaques paires, placées de chaque côté, sont deux fronto-nasales, deux sus-orbitaires , 
deux pariétales, deux occipitales et deux occipito-latérales : ces deux: dernières paire~ 
sont divisées très-régulièrement, la première dans sa longueur et la deuxièm e ell 
travers , ce qui, ave,c la présence d'une interoccipitale, donne à l'unique exemplaire 
que le Muséum possède un plus grand ~lOmbre de plaques. 

La coloration de la carapace est peu brillante et offre des tons mélangés d'oli vâtJ'( ~, 

de jaune et de taches noires; les lignes vergetées dont ces Chélonées sont ordinaire­
ment ornées ont presque entièrement disparu et font place à une marbrure foncée . 

Cette espèce se distingue très-bien de la Chélonée vergetée: 1 ° sa carapace esl plll s 
élevée et s'abaisse, de chaque côté, en forme de toit; 2° son contour limbaire se trouvp 
bien moins en rapport avec le plan horizontal: il est plus allongé et se rétrécit lll'us­
quem,ent au niveau des membres postérieurs; 3° la cinquième plaque vertébrale a plus 
d'étendue, la seconde des margino-brachiales également, et aussi les deux: dernières 
paires postérieures du limbe; llo le sternum est relativement plus court, par rapport ù 
la longueur de la carapace; 5° il existe quelques différences dans le nombre ou la form e 
des plaques sus-crâniennes, par suite de la division des occipitales et des occipito­
latérales, et particulièrement de la présence d'une interoccipitale. 

En dédiant celte espèce ù M. le professeur Agassiz, nous devons rappeler ici que 
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l'illustre naturaliste avait déjà, en 1857, reconnu les principaux caractères de cette 
Chélonée , qu'il avait reçue de la basse Californie; mais un doute lui restait ne 

sachant point si elle n'était pas identique fI l'espèce indienne : la Chélonée vergetée. 

(Contl" to the nat. hist. of the United States, p. 379') - L'exemplaire unique pris à 
l'embouchure du Nagualate, dans le Pacifique (Guatemala), mesure : carapace, lon­

gueur, 0 00 ,59; largeur, 0 00 ,43. L'espèce est commune en basse Californie. (Guillemin , 

Arch. de la Comm. scient. du Mexique, t. III, p. 210.) 



EXPÉDITION CIENTIYI(!GE ZOO LOf. 1 E. 

DU IIEXIQUE. REPTILES. lit t PART1 E. 

PLANCHE 1. 

CHÉLONJENS. 

Fig. J •••• . •• • Ernys incisa (Nob. ) , vue en dessus et peinte d'après le vivant; de gran­

deur naturelle. 

Fig. 2. . . . . . .. Tête de la même , vue de profil. 

Fig. 3. . . . . . . . 'fête de la même , vue en dessous. 





EXVÉDITIOi" SCI t:.H IFII}Uf. ZOO LOG 1 E. 

IJ V ~1f.XIQI E. REPTILES. Ill ' PARTIE . 

PLANCHE IL 

CHÉLONIENS. 

Fig. 1 . • ..•.•. é'Ut.IjS incisa (Nob.), vue en dessous, peillte d'après Je viva llt ; de gran­
deur naturelle. 

Fig. :J. •••• • • . , BOite osseuse fOl'mée pal' la carapace et le plastr'on sterual , vue de 
profil. 





EXPÉDITI ON SC IE:I"T1FIQ IJ E ZOO LOG 1 E. 

nu ll P. XIQ Ut:. REPTILES. Jil l' r AnTIF. . 

PLANCHE III. 

CHÉLONIENS. 

Fig. 1 . •. . . . . , Carapace de l'b'rnys ornaia (Th. BelL) , d'après t'exemplaire donné au 
Muséum d'Histoire naturelle pal' M. Th. Bell ; réduite aux 3/7 de la 
grandeur naturelle. 

Fig. 1 a. . . . . .. Plastt'on stel'nal de l'Ernys O1'nala. 
Fig. 2 . . .. . ... Carapace de l'Emys Grayi (Nob.) , l'éduite aux 2/5 de la grandeur naturelle. 
Fig. 2a. . . . . .. Plastron stel'l1aJ de l'Ernys Grayi. 





t: XI'ÉOITION SC: If;N TIt' II) U~: ZOO J. 0 G 1 E. 

nI! IIU IQUL REPTILES. III" IlAnT IE. 

PLANCHE IV. 

CHÉLONIENS. 

Fip,-. 1 . . . . . . .. Claudius allguslalus (Cope) , vu en dessus et réduit aux 7/8 de la grandeur 
naturelle. 

Fig. 2 .. . . . . . . Le mêmr., Vil en dessous. 
Fig .. 3 .. .. . .. , La tète du même, vue de profil. 
Fig. 4 ... ... .. BoÎ\.e osseuse formée pal' la carapace et le plastron terna l , vue de cô té. 





EXPÉDITIOI~ SCI ENTIFIQUE ZOO LOG 1 E. 

DO !lBlIQUK. REPTILES. III" PARTIE. 

PLANCHE V. 

CHÉLONIENS. 

Fig. 1 .••••. .. Emysaurus sorpentinus ( Oum. et Bibl'.) , vu eu dessous; grandeur naturelle ; 

d'après un jeune exemplaire recueilli en Pensylvanie. 

Fig. :L .... ... Emysaurus Rossignonii (Nob.) , vu en dessous; grandeur naturelle; d'apl'è 

un des jeunes exemplait'es pris sur les bords du rio Polochic (Guate­

mala) . 

Fi g. 3 .. . . .... Stau1'otypus Salvinii (Gray ) , vu en dessous ; réduit aux 7/ 8 de la grandeur 

naturelle. 

Fig. 3a. . . . . .. Queue du même , vue en dessus. 





EXP 8 DI'rION SCn :NTI PIQ UE zoo LOG 1 E. 

DU IlfoXIQ UE. REPTILES. 1 11 ~ r \nTl~ . 

PLANCHE VI. 

CHÉLONIENS. 

Fig. 1.. • • • . •• Chelonia Agass':zii (Nob. ). vue en dessus et réduite à 1/4 de la grandeur 
naturelle. 

Fig. 2. . . . . . . . Cal'apace vue de côté. 
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